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CONTRATS
À LA CARTE

Face à la pénurie demain
d’œuvre, les différentes institu-
tions allemandes ainsi que des
fédérations économiques ont
imaginé unemultitude de for-
mules : contrat d’apprentissage
transfrontalier, programme de
formations duales « Mobipro
EU » pour les jeunes de l’UE,
mise en ligne de bourses d’ap-
prentissage, etc. Des conseillers
spécialisés sur la formation
franco-allemande, Laureline
Flaux et Christof Hilligardt, sont
basés à Lahr et font office de
charnière précieuse entre les
entreprises allemandes et les
futurs apprentis français.

STRASBOURG Jeudi 9 avril

Mobilisation contre
les politiques d’austérité

DANS LE CADRE DE LA JOURNÉE
nationale d’action interprofes-
sionnelle du 9 avril, organisée à
l’appel de la CGT, FO, FSU et Soli-
daires, l’intersyndicale bas-
rhinoise regroupant ces quatre
organisations appelle les salariés
du privé et du public à se mettre
en grève et à manifester à 10 h,
place de la Bourse à Strasbourg.
Les politiques menées par le gou-
vernement au nom de l’austérité
et de la «compétitivité » sont
dans le viseur de l’intersyndica-
le : « Le pacte de responsabilité
sociale, la rigueur budgétaire, la
réforme territoriale et la loi Ma-
cron aggravent la situation des
salariés de tous les secteurs, des
retraités et des chômeurs. Elles
sont inacceptables », dénonce-t-
elle dans un communiqué.

« Les mesures d’économie pèsent
sur les épaules des seuls salariés
alors que les bénéfices du CAC 40
explosent, soit 62,5 milliards en
2014, et que l’évasion fiscale se
poursuit, ce qui représente un
manque à gagner de 60 à 80 mil-
liards par an pour la France. Ce
pactole permettrait de financer
les services publics, la solidarité
nationale et l’augmentation des
salaires », ajoute-t-elle endeman-
dant le retrait de la loi Macron et
du pacte de responsabilité.

Les métallos à Paris
Jeudi plus de 250 métallos alsa-
ciens de la CGT participeront à la
manifestation nationale prévue à
Paris. Le syndicat annonce égale-
ment de nombreux arrêts de tra-
vail dans des entreprises indus-

trielles de la région. « Cette
journée de mobilisation sera l’oc-
casion pour les salariés de défen-
dre des droits pour lesquels ils se
sont déjà fait entendre lors de
précédentes actions menées ces
derniers mois dans leurs sociétés
pour leurs emplois, leurs condi-
tions de travail, mais aussi pour
le droit syndical », précise le syn-
dicat des travailleurs de la Métal-
lurgie CGT d’Alsace.
Ce dernier exige par ailleurs
« l’ouverture ou la réouverture
sans tarder » des négociations sa-
lariales dans les entreprises et
dans les chambres patronales de
lamétallurgie duHaut-Rhin et du
Bas-Rhin. Sur ce point un rassem-
blement est d’ores et déjà prévu le
14 avril prochain à Eckbolsheim
devant le siège de l’UIMM. R

Au cours de la semai-
ne allemande de
l ’apprentissage,
nombre d’entrepri-

ses particulièrement enga-
gées dans la formation des
jeunes sont mises en exer-
gue. À Rheinhausen, la bou-
cherie-charcuterie-traiteur
de Gerhard Kaiser et son fils
Philipp s’est lancée dans une
démarche encore pionnière
dans le Landkreis : l’embau-
che il y a cinq mois d’un
jeune Alsacien dans le cadre
de l’apprentissage transfron-
talier lancé en 2013/2014.
Avec ce contrat impliquant la
pratique en Allemagne et la
théorie en France, les respon-
sables régionaux espèrent
parer au mieux aux problè-
mes de langue qui consti-
tuent l’obstacle majeur à un
échange somme toute cohé-
rent dans une région tou-
jours plus resserrée.

Besoin urgent
de main-d’œuvre

« Notre profession, comme
toutes celles autour de la gas-
tronomie, est particulière-
ment touchée par le manque
de relève, indique Gerhard
Kaiser. Alors, quand la
Chambre demétiers alleman-
de nous a contactés pour sa-
voir si nous serions intéres-
s é s p a r u n a p p r e n t i
français… » De son côté, Ju-
lien Hoffbeck, 25 ans, cuisi-
nier de formation, vient de
passer 80 appels infructueux
pour trouver une place d’ap-
prenti boucher. Ayant vague-
ment entendu parler de cette
possibilité transfrontalière
« encore trop peu connue
chez les jeunes » selon lui, il
se renseigne, défriche et
peaufine sa candidature avec
les conseillers dédiés de
l’Agentur für Arbeit à Lahr
avant de la faire parvenir à la
société Kaiser.
Maîtrise de la langue
« Les Allemands veulent une
candidature très complète,

précise-t-il, et comme je parle
alsacien et anglais, jeme suis
lancé. » Les Kaiser n’hésitent
pas une seconde, jugeant
qu’un jeune Alsacien com-
prenant l’allemand et osant
franchir le pas est forcément
motivé. Pari gagné. Engagé
en novembre 2014, deux
mois après le début officiel
des cours, le jeune homme
est déjà l’un des meilleurs de
sa promotion ; il s’est parfai-
tement intégré à l’équipeKai-
ser qui ne cache pas son en-
vie de le garder au-delà de sa
formation.
Gerhard et Philipp Kaiser
(s’)investissent beaucoup
dans cet apprenti. Ils ont ob-
tenu des institutions une tra-
duction du curriculum du
CAP boucher pour pouvoir

accompagner Julien de ma-
nière pertinente jusqu’à son
diplôme et ont profité de la
journée portes ouvertes du
CFA d’Eschau pour discuter
de la thématique avec les pro-
fesseurs alsaciens. Ces der-
niers ont alors confirmé le
grand potentiel d’échange
entre les deux régions. D’où
la revendication réitérée de
Gerhard Kaiser à l’adresse de
l’agence pour l’emploi alle-
mande : « Faites tout pour
aider ces jeunes gensmotivés
à apprendre l’allemand. Il y a
suffisamment d’argent et la
relève est vitale pour nous.
Nous les voulons mais ne
pouvons embaucher que si la
langue est un tant soit peu
maîtrisée ! » R

FLORENCE BAADER

Julien apprend sous l’œil attentif de son collègue. PHOTO DNA – FLORENCE BAADER

Cinquante-huit apprentis alsaciensapprennentactuellement leurmétierdans lePaysdeBadeet suivent la théorie
dansunCFA français. Zoomsur JulienHoffbeckdeSélestat, apprenti-boucheràRheinhausen.

SOCIAL Marché de l’emploi pour les jeunes de part et d’autre du Rhin

Apprentissage transfrontalier :
pari gagnant-gagnant

ÉTUDE Marché de l’emploi badois

« Lamobilité professionnelle
transfrontalière ne va pas de soi »

ALORS QUE LES POUVOIRS
publics français et allemands
multiplient depuis deux ans
les dispositifs pour encourager
et faciliter l’apprentissage
transfrontalier dans le Rhin
supérieur, une étude menée
par le sociologue Vincent
Goulet met en évidence les
freins et les leviers de la mobi-
lité professionnelle des jeunes
en la matière. Chercheur asso-
cié au laboratoire « Sociétés,
acteurs et gouvernement en
Europe » du CNRS à Stras-
bourg, il a mené l’automne
dernier des entretiens sur ce
thème auprès de jeunes du sud
de l’Alsace âgés de 17 à 30 ans,
soit 22 demandeurs d’emploi
des secteurs de Colmar et
Mulhouse et 20 jeunes de la
région mulhousienne en for-
mation.

Méconnaissance du
marché de l’emploi
allemand
« Les entretiens, résume-t-il,
ont montré que la mobilité
professionnelle en général ne
va pas de soi : le désir de rester
dans sa région d’origine et à
proximité de sa famille est fort.
L’appréhension est plus forte
encore quand il s’agit de fran-
chir les frontières ! » Ce constat
est surtout valable en ce qui
concerne le marché de l’emploi
badois. Moins pour la Suisse où
travaillent 90 % des 1 200
jeunes actifs haut-rhinois
frontaliers recensés par l’Insee
en 2011 : « Ici la perspective
d’une bonne rémunération fait
tomber la plupart des obsta-

cles ! »
Concernant l’Allemagne, le
chercheur a identifié comme
« principaux freins » à la
mobilité le faible niveau de
qualification des jeunes de-
mandeurs d’emploi alsaciens,
la « grande méconnaissance »
du marché de l’emploi alle-
mand (salaires, conditions de
travail) et des structures d’ac-
compagnement, les « difficul-
tés » de transport et un niveau
« ressenti comme insuffisant »
en langue. Paradoxalement,
observe-t-il, « les prédisposi-
tions » à l’emploi en région
germanophone sont bonnes :
de nombreux jeunes appré-
cient le mode de vie badois, ils
ont une bonne image des entre-
prises allemandes et beaucoup
ont des bases d’allemand
acquises à l’école ». Ces résul-
tats recoupent en grande partie
ceux de l’étude sur l’emploi
transfrontalier des jeunes dans
le Rhin supérieur pilotée par
Stefan Seidendorf de l’Institut
franco-allemand de Ludwigs-
bourg [DNA du 7 octobre].
Afin de « créer chez les jeunes
le désir de mobilité transfron-
talière », Vincent Goulet propo-
se plusieurs pistes d’action :
création d’un portail internet
dédié, « ritualisation » des
stages à l’étranger pour les
alternants, mobilisation des
conseillers d’orientation, etc. Il
suggère aussi de « décrisper »
l’enseignement de l’allemand à
l’école et de le rendre constant
dans les filières professionnel-
les. Côté badois, ajoute-t-il,
« une politique de recrutement
attractive des entreprises serait
également bienvenue ! ».

X.T.

Q Une synthèse de l’étude,
réalisée avec le soutien de la
Fondation Entente franco-
allemande (Fefa), de l’État, de
l’OFAJ, du conseil général et de la
Regio du Haut-Rhin, est à
télécharger sur www.fefa.fr

Une étude du sociologue
Vincent Goulet (CNRS,
Strasbourg) menée auprès
de 40 jeunes dans le Haut-
Rhin suggère des pistes
d’action pour faciliter la
mobilité professionnelle
transfrontalière dans le
Rhin supérieur.
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